
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
L’origine du terme de Messie                                                                                 
Etymologiquement, le mot hébreu "mashiah " signifie littéralement "oint ". A l'origine, d'après le 
Lévitique, la prêtrise était consacrée par l'onction qui symbolisait une sélection du futur prêtre sous 
autorité divine. Plus tard, le rite symbolique est transmis à l'intronisation des rois, pour les investir d'une 
consécration divine, ce qui perpétue la notion prestigieuse de "meleh ha-mashiah ", le roi-oint, qui doit 
présider au destin du peuple désigné par Dieu pour propager un ordre moral pour toute l'humanité ; la 
dynastie devra veiller à la poursuite de cette mission jusqu'à la fin des temps. Cette première phase du 
messianisme se trouve contrecarrée par plusieurs bouleversements au cours de l'époque des rois. 
D'abord la sécession du jeune état hébreu en deux royaumes distincts après la mort de Salomon ; 
ensuite, la chute du royaume d'Israël en 718 avant l’ère chrétienne et celle du royaume de Judée en 
586 AEC. Ceci entraîne un changement dans le rôle du messie ; désormais, il est appelé à rassembler 
le peuple en grande partie dispersé en esclavage en dehors de son territoire national dans ce qu'on 
commence à dénommer la diaspora (du grec signifiant dispersion), et libérer le pays du joug de 
l'ennemi.  

 
Aspiration messianiques et diaspora 
C'est la consolidation du statut diasporique et la perte de tout espoir de Rédemption d'une souveraineté 
juive par d'autres moyens qui font resurgir de nouvelles aspirations messianiques au début du Moyen-
âge au sein de quelques communautés organisées. A partir du 11e siècle, les mouvements 
messianiques sont de plus en plus nombreux et percutants, au fur et à mesure que les manifestations 
d'antisémitisme s'accentuent dans les pays de la chrétienté par des persécutions physiques, des 
spoliations et des expulsions. Parmi les plus retentissant relatés par les 
annales, ceux de David Alroy au Kurdistan au milieu du 12e siècle, 
Abraham Abulafia de Saragossa en Espagne vers la fin du 13e siècle. Mais 
le cas le plus marquant reste de loin au 17ème siècle, la saga picaresque de 
Sabbetaï Tsvi, natif de Smyrne en Turquie. 
 

Mouvements révolutionnaires et sionisme 
Dans sa réinterprétation moderne occidentale, postérieure à la Haskalah, le 
Messianisme a été sécularisé. Selon Martin Buber, la large participation des 
Juifs aux mouvements révolutionnaires modernes peut-être attribuée à la 
puissance du messianisme dans la tradition juive. Le sionisme peut être 
considéré comme une sécularisation de l’idée messianique, le peuple juif 
lui-même prenant l’initiative d’un changement radical plutôt que d’attendre 
l’arrivée du Messie. Le fait que le sionisme se soit approprié le messianisme 
traditionnel aide à comprendre la très vive hostilité des groupes ultra 
orthodoxes à son égard, de même que sa condamnation d’un Etat juif 
instauré sous des auspices naturels et séculiers.  
 
Source : Dictionnaire encyclopédique du judaïsme, Cerf, 2001 

« meleh ha-mashiah » 

Le messianisme  
Comme l’atteste la liturgie, l’attente du Messie, sauveur et 
rédempteur qui apparaîtra à la fin des temps,  a investi tous 
les aspects de la vie juive et la croyance messianique joue 
un rôle crucial dans l’histoire juive. 

 
Portrait de Sabbataï Tsvi (1626-1676), le 
plus célèbre des faux messies.  

 

Une manifestation du Bund (parti 
socialiste ouvrier juif, laïc, fondé 
en 1897 à Vilno), 1917.  


